




Récapitulatif des actions prévues par le DOCOB = point de départ des actions que l’on présente aujourd’hui



Suivis récurrents sur stations d’intérêt: plusieurs passages pour lisser les biais de détection; repérage précis des limites des

tronçons; cartographie du lit et localisation  fine des individus. Exemple sur photo: le tronçon équipé de ligne de 

démarcation et quadrat : 40000 mailles de 10x10cm sur 20m de L !

Prospection sur tronçons non connus: inventaire des parties forestières en priorité (accueillent principalement de fortes 

densités) mais aussi de parties ouvertes pour documenter l’absence.



Sur le Roannes, dans un tronçon déjà suivi, un individu de 48 mm est découvert en septembre 2018 (âge estimé <10 ans) 

l’habitabilité pour les stades juvéniles des mulettes est donc bonne dans ce tronçon coincé entre la prise d’eau pour la 

station de pompage de St-Mamet et l’ancienne levée des Fangasses.

Sur l’Escalmels, inventaire sur la partie la plus boisée du site, de nouveaux tronçons inventoriés permettent de revoir à la 

hausse l’estimation de la population de ce cours d’eau à hauteur de 2200 individus à minima.

Au « profit » de l’assèchement naturel de la Ressègue en septembre 2019, la recherche des individus survivants permet 

d’abaisser la limite amont de la population sur ce cours d’eau. Une dizaine d’individus étaient encore présent en 2000 au 

pont de Connes, les 1ères moules trouvées en 2019 le sont 350 m vers l’aval.

Poursuite de l’inventaire d’un tronçon forestier du Pontal anciennement connu, l’importance de la population de Mulette 



Le chercheur Jürgen Geist missionné par la DREAL Occitanie et piloté par le CEN vient faire des prélèvements 

d’hémolymphe sur 25 individus de l’Escalmels (béal et tronçon de rivière) sur 180 effectués sur des rivières non encore 

analysées (Truyère, Bès, Rimeize, Jaoul, Veyre, Chapeauroux, Escalmels…).

Résultats: les derniers prélèvements (après ceux de 2017 sur d’autres pop du SO français) confirment une faible diversité 

génétique des Mulettes françaises par rapport aux pop d’Europe centrale et du nord. Etude génétique basée sur le nb 

d’allèles moyen, la richesse allélique, et l’hétérozygotie (le fait d’être hétérozygote - posséder dans ses chromosomes, 2 

allèles différents pour un même gène)- est un marqueur qui garantie une adaptabilité face à des conditions 

environnementales changeantes)

Les codes couleurs indiquent la proximité génétique, les pop de l’Escalmels seraient plus proches avec celles du Limousin 

de certaines pop bretonnes. La taille des populations n’influe pas sur la diversité génétique et donc n’est pas une bonne 



Escalmels: le béal (station de suivi expérimentale –passage plus fréquent, cartographie de localisation des inds) abrite une population stable (225 inds en 2018 contre 215 en 2017) mais 
même constat que précédemment, la partie initiale s’est dépeuplée (lit trop engraissé); 4 inds de taille <50mm sont identifiés pour la 1ère fois. En 2019 le suivi (partiel) est fait durant la 
partie des plus basses eaux et une fraction minime de la pop est visible.

Sur un tronçon de la Ressègue (600ml) Taupin & Al en 2000, ont dénombré 89 individus; en 2018 : 462 individus vivants ont été décomptés par une méthode exhaustive (ce qui n’avait 
pas été le cas en 2000).

Sur le Pontal après avoir suivi la population en aval de la RD7 sous le Cassan, le tronçon amont (connu pour héberger une 50n de moules en 2012 en abrite en définitive 146 avec une 
mortalité faible (moins de 10 coquilles).

Par contre sur d’autres tronçons dont l’habitat est très altéré, les moules sont sur le point de disparition (le Roannes à l’amont du pont de Lascombe il ne reste plus qu’1 ind (et 5 
coquilles) alors que 5 inds étaient décomptés en 2014 (mais plus en aval la situation semble améliorée). 

Sur la Ressègue, la population au Pont de Connes (1 ind pour Cochet en 2000) doit avoir totalement disparue (assec) et les 1ères sont visibles 350m en aval.



En conséquence des crues (notamment celles, décennales de l’hiver 2017-18) l’entrée du béal de l’ancien moulin de 

Rhodes présente un risque d’érosion tel que son alimentation risque de ne plus se faire à l’avenir (population d’environ 

250-300 Mulettes en danger) l’animateur accompagne le propriétaire/éleveur pour profiter des matériaux portés par la 

dernière crue pour conforter la berge en 



Sur l’Escalmels mi septembre l’étiage est au plus bas, dans l’ancien béal du moulin de Rhodes, la population visible est 

divisée par 3; à l’amont dans la partie forestière, sur 700 individus décomptés (87 inds morts –datant d’un épisode de 

mortalité précédent; 4 en déplacement pour éviter l’exondation; 5 seront déplacées pour leur éviter l’’assèchement)

La Ressègue: autour du 20/09/19 au pont de Connes 2 km en aval de la station connue la plus haute (G. Cochet 1997) et 

plus de 5km des sources, la rivière est à sec (comme en 2003 –mais à l’époque avec « l’aide » d’un agriculteur qui avait 

détourné l’eau restante). Les 1ères Mulettes observées vers l’aval (350 m) subsistent stressées (une 10n d’individus sont 

morts ou en train de mourir; une dizaine est déplacée dans l’attente des 1ères pluies annoncées)



La sortie a lieu le 5 juillet 2018 en présence de 3 éleveurs contractants sur le Roannes en amont du cimetière, où on peut 

constater l’efficience des travaux de clôture de la ripisylve et discuter des modalités précises d’entretien des arbres et 

arbustes.



Moulin du Cassan: après diagnostic sur la levée et le béal (négatif, pas de mulette) et conseils sur réalisation des travaux 

(ouverture d’une brèche dans la levée et bouchage de l’entrée vers le béal; mise en place de filtre sur la restitution aval),

participation au constat de réalisation conforme (avec DDT); rappel de la nécessité de conserver la ripisylve. Satisfaction 

du propriétaire et des acteurs autour de l’opération.

Pêche électrique sur le Pontal ) à l’aval de la RD7 (densité de 350 inds/ ha – 10 inds  -la plupart des n+2- pour 65ml; 

effectif = 2012 même station) ; pêche électrique sur l’Escalmels au débouché du ruisseau du Teil et avis sur l’habitabilité 

de cet affluent (réunion 24/01/18)



Le chantier sous le barrage de la Fontbelle (St-Saury) situé sur la tête de l’Escalmels (alimentation en eau potable) consiste 

à créer un bassin de décantation devant servir à dévier les eaux de vidange du barrage pour éviter leur rejet, comme en 

novembre 2015 où la vanne de fond avait cassé provoquant un colmatage important de la rivière palpable jusque plusieurs 

kilomètres en aval.

Le chantier d’Enedis consiste en l’enfouissement de lignes électriques pour sécuriser le réseau de distribution. Plusieurs 

passages en rivière sont prévus sur des cours d’eau du site Natura 2000 (au Pontal vers Glénat; sur la Ressègue et affluents 

vers le Cros). La DDT qui a demandé une évaluation d’incidences renvoie le demandeur vers l’animateur Natura 2000 qui 

communique les données de présence/absence de mulettes et prodigue ses conseils de protection des cours d’eau contre la 

pollution aux matières en suspension.



Participation à l’actualisation de la cartographie des Naiades d’Occitanie (MO DREAL Occitanie)

Fourniture annuelle de la cartographie Qgis des stations inventoriées sur le site N2000 aux coordinateurs régionaux (S. 

Esnouf, CEN Auvergne; F. Néri, CEN Midi-Pyrénées)

A cahors la rencontre organisée par l’Agence de l’Eau Adour-Garonne porte sur la gestion des cours d’eau en faveur de la 

biodiversité (et notamment de la Mulette perlière)















Budget 2018 sur une base 200 heures soit 28,5 j  (= 2017) légèrement > à l’allocation par l’Etat (équivalent à 25j)

Grands équilibres: un maintien (par rapport à 2017) sur le contractuel;  un replis en 2018 mais une hausse forte en 2019 

pour le non contractuel (à savoir le programme Escalmels qui s’est achevé) et des hauts et des bas sur la connaissance 

selon les nécessités de faire intervenir d’autres observateurs (sur des inventaires compliqués à effectuer seul)






